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.y¡ i 202..)Le.ttr,e du.'.d-;"c..,4'A,lbe· ,au.,¡RQi:,:é~riter d~ :N~.meguej l~r:24lévri~r;;~ 575~\
Il·áyait.déja résolll dr~ñ.yoye.r: a_Madrid;don B~ernardi.no d(3Me.ndoQ~ ;:mai~ la lettre,i
du~Roidu:4LféVriet.ra engag;é:~'~cGéléret l~:«;lépaft:'.Qe c~lu;i~~i~ 7Pon;Bernar~,;
dinQ luirend'ra compté :de 'l'~tat'des ;lffaires¡>~ Le. duc'd.emande.denouveau.d~~
l'argent et ,:un .renfort.de.·t),Oo.(} Es·p~gnols.:?:Des·:'~()O,()QO; écus!.HlIe.le:Roi)uj¡
annonce qu'ifJait négocier,~il en adéja.dépensé'100,OOO, jet il; se :je~te';lux pi~ds.:,

des marchands ('1), pour tacher p'en obtenir 200,000, a~ moyen desquélsiÍ
puisse contenter.1es;régiments allemands;qui s~ lnutinent.-.'Le siége.de Harlem
tra~~e •• en 10nglle~lr~-parc~qu~;'to~'~"l~s'~~ldat~'.me'u~,~n.t"de"fairh,' et 'quitt'ent'. l~
eanlp,:'po·~r;··'all~r·.ehercher ·~.m·ange¡'~ .Les'.'assi.égés .sóni'~aille~rs' pius 'foris ,du.~'

double: qhe les) assiégeants: ~Lé ~llC deÍna~de des pouv~irs: afiIi:d'~rrang'er Ie~~
~rffé~end.:~' 'av~·cTf\ngl:~terré. ro,: . ,-' - '. " ¡ , ¡.' '.-

. " :.' ':;::- .'., <. ;,:.'~:::.>, Liasse'556>'

~~, 1204'. LettT.e:d~~ ,elite d;Albe'~u }loi; écrite·deNim,egue, le 24 févr!e~i.57~ ..'
~a" restricHolkgue.le Roi··a mise aux¡pouvQjrs.qu'iL lui a,'env9yés: pourdonner;.
pardonaux y¡ll~'s révolté~s,.restr:iction relativ~' ~.qeux qui'ont, portéJes armes~

eontreS: .~I.;...~~ lui perme~tr~ guere,d'enfaire.usage, paree que,dans ces villes"
il y 'en at~es~pe.ll~q~i:ne':se'soient¡:oubliésjusqu'a.ee point. -o.·H importerai(
eependant-qu'ifput pardonner a ceux d'Overyssel ét de Frise, pour les tranquil-:­
lise~ et donn~r ,ex~mple a, ceux de .. IIollaJ?de : par ce motif? il prendra sur. 'ui de
le faire, si'le' Roi rie lui eD>envoi~ hientót l'autorisation~' " '. '.' ,. ~.' , ~" - ".

", .1. .\ '.~ ._.:, ";'i :.~ ~ '".> ; :: :. ~: ~:. j '.: ~ '. '" '.' ",~.. ".. ~ ._ .' .. ~; ,': J. -. l .: . -:. . J.. i :Liasse -a56~' '.

atrás, hasta que las mismas cosas' nos desengañen, y mue8h'~n que todo aquello es sueño, y muy pesado
para quien en ello consume sus thesoros. .~...<':\ 'e';, ": '·.:i;' ;il '::\: ;._",.;' :. '~,:.\.1 :;

(f) Y'me quedo echando á los piés de los me~caderes} ~'~.! '.~ ,o;;;;. : <i l.; ¡'í;: ;;!,: '-, ,;j'~ . {(¡ /

. i205. Instruction donnée par le duc d'Albe, aNimegue, le 24 février 1575"
adon Bernardino de 111endo9a",envoyé vers le Roi., Elle se réduit a ce. qu'il sol-

, lr~ite' reliyq(!~_pl,lls,'p.r~mpt·p()!ss~b~~·d'un;se~o~r~':~'argeIlt .~et de5,O~0 .E~pa~~
gnols, 'ain~i¡ que' ce ui -de poüyoi~s pour qlie .le duc; puisse signer les articles de
l'~rrañge'~~'ntprojet'é avec r·Áng~eter~e. _ ./' '~":",_." :, ..' ,,,. ~ .: "

.. -'. "', # ~,- " • } _o _ .. .- __ L _.,_



le '28 févriel'1575; Use réjouit' que don' Bermlrdino > deMendo<;aaillerendre
compte au Roide l'état de~ chosesaux P:iys-Bas~' Nul rie'peut: miéuxs'eit
acquitÚ~r que lui ;'car ¡la été présent a t~ut~depuis que lé duéd'Albeest- venu
enees provinces.:~ Rodaajoute que don Bernárdirioa si bien servi dans toutes
les,occasions, qu'il 'mérite la faveur 'du Roi',: n'a vu,~dit;,;il,' peu de pcrsonnes en
qili fussentréunies, a uÍlpareil degré; lesqualités des~armes et des lettres (1).:,

, ,Liasse' mm. '

12Ó6..Mémoire, envoyé au.Roi par Hopperlis, le6' ma~s 1575~:de différénts
points proposés par l1ii au conseil d'État, pour remédier.aua; affaires' des'
Pays-Bas, avecLes ~élibératio'ns du conseil,et, les' ap,oStilles'.'du Ror' (2).~'
Hopperus ypróposé, d'abord, de faire' continuer' les prieres étaumOne's,' ensuite
d'accorder un pardon général, puis de rétablir le coúrs'rég~lier dela justic~; d~'
suPP!imer le conseil des troubles, etc. (T1·ad. esp.du frant;.)

, , ,Liasse 556. '
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f207. Lettre du 'due i A lbe ausec~éiaire l;ayas, éeritede' Nirneg~e, le'
7mars' 1575. Il voudrait que le 'Roi employ~Ü toutes ses, forces a ~éduire 'les,
provincés rebelles des Pays-Bas~ et. n'approuvepas '~u'il ena:it distrai~~n~' si;
grande partie pour· la sainte ligue contre le Turc. Uríé fois les affairésde' ces'
provinc~s perdues, dit-il, l'armée de la ligue n'y reinédiera paso Le Ro~ pent
bien demander au pape et aux Vénitiens qu'ils l'aident a conserver la ,religion
dans ses États,' puisque c'esf pour le maintien·de lareligion. qu'il 'fait tant de
sacrifices. - Ce sont moins les' Turcs, ajoute-t-il, qui menacent la chrétienté,~

q-ue les hérétiques qui" sont dans ses' entrailles': ceux-Ia sont 'si loin, qu'onaura
le temps .d'aIler'les trouver, apres que les autres 'auront été réduits.', . '

, !.' ,Liasse 556.. ' ;'

'1208. Lettre du seerétaire AlhorilOZ a'lt. seer¿taü;el;ayas, ,éeriu3 de lVimegue,
le 8 mars 1575. Ule supplie de déchiffrer'luI~meme cette leitre~ et' ens~iÚ~ dif
la jeter au feu. - Les affaires des Pays-Bas sont dans une si triste' sitllation, ,
qu'elles ne pourraient etre pires,' pa~ce que les 'dispositions', de' ious les· pi'inCi"
paux sont on ne peut plus mauvaises. - Albornoz tient pour certain que, tant

.'...... ;" .}ri

(f) Las virtudes de armas y de letras.
(2) Voy. la lettre du Roi dui8 rnars, n° 12f O•. ,
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- (t) 'El duque de Arséot ~ublíca1ne~Ú, en ~na c~s~'de' Anve~s, dixó' ~~~as tan esc~~dalos~s;, que '~o'
~ o, o o,

podl'ia decirlas el príncipe de Oranges. El no tiene ningun genero de seso, pero muy,mala voluntad,
ycon él que tiene, basta para llevar tras sí este pueblo: 'que es tan ignorante,' como Vm.. sabe'~ , ,

o '(2) .~~.:: Hasia entonces no havia nws de sic v'oJo, 'sic Jubeo. ' " ,; í ' ',::' , ,

(5) Vm. crea que ellos aborrescen nuestra n~cion harto mas quealdef!lonio. El duque es odiado de
los hereges; escupen en ofr su nOl1ib,·é. ' ' ," ;"

qu'il:y aura des Espagnols danscesprovinces';:·elles se révolteront" ;et,' si les'
Espagnols,en partent,le: pays 'et,la religion"se.perdront. Il faút v.oir,;,~ritre~es

deux extremes, quel remede doit etre appliqué au maL - Le duc 'd'Arschot~

dan~ ,une ma~son ,á Anver~,;,a ditpu.~liqrle~~~t de,~~h,o~~~ si s,can~al~us,e~, ,que
le pririce,d'Ora~ge lui~mém,e ne les auralt pas"·d'~t,és,.)l,.n'a 'pa~ lé' mOind¡'·~'juge-.
ment; mais il estani~é d'ún tres-Ill:a~vaisvo~lolr,~ ét Te peu ,qu'il' con~aitJ~i'
suffit pour se fai~e écouter:de cepellpl,e, qui' ~st'si' ig~orant, >c~ITIme ~~y'as lé:
sait ,(f ).,-', Le,docteur ~ del Rio ,que 'le~dué ,a:áppelé pourrédige~ ,lé pardon';du
pays 'de Gueldre' et :é:eÍ~i 'de Frise et~'O~eryssel,. a rapporté'aAlb()rnóz, que le

, duc d'Arschot lui adit que jamais ~¿ ne'~viendra'.a"h<?ut de la révohe, sile.Roi
ne s'a~fange, av~.ele: 'p~i~ce,~'.Orange'. :~Le:'d~e,:d~)~~eqinaaide !fort peúa)a,
dire~tion des 'affaire~. PlÍIrapieuqri~, le ,~o.i ne. l'eut jama,is nómmé, e~ qu'iln~:

fut jamais: vellu aux Pays-Bas', Olí bien qu'ii y fut ven,rtaussitót apr~s sa nomi­
natio'n! c~'~,'du jour:oil celle-ci' fut '~~~nue;'comrriéncer:ent le~ 'intrigues 'entreJes
cónseiller~, 'et' mlquirent to~s'les:e~bar~as oh l'ónse trolÍve;J~sq~e-'la,OjI s~ffi-: ,
,sait d'ordonner, pour etre obéi (2).~ Albornoz répete quetout le.malestpr~':
eédé des intrigues des con'seille~s: q~and les lnagistr~ts et·homm~s d~lor,dit-il,
~enai~nt 'ieur de'mand~~'ce qu'ils de~a':eni faire';'- ils. haussaie~t' le~ épa~1es~ :~n'

~épond~nt'qu'il~'·n'en sa~áierit rién'; qll'ils 'fi~sent'de leur mieux.·Ce'langag~~;Ús:

l~ ten~ient en:p'~blic;en se~ret;' ils ien'~is~ie'n~'probabl~ment"pi~:;"-" ,La satis~:
, " " . 4 '. ",' ,'.' '.. . , .' ' ..." '. . .. ',' .' o,,, .. , o '

, faction' qu ils éprouvenl de la r~voltemo~tre bien la perversité de leur' con~:

sciellce. -, ([Croyez, continue'Alb~~ri'oz"'qu'ilsabho~rentnotre,' nation 'encore
»plusque le diable.Lé' dllc '(d'Albe) est haldes,~érétiqll~es; il,~ é~uIÍ1ent, en
]) ~'cnténdant 'son nom (5). ~ - Si leduc de Medina demeurc'aux Pays-Bas;'
Albornoz'parierait qu'il aura tout perdu'en huit rliois,~t peu!-etre en 'quaire. -.o~
Don Juan, d'Autriche 'serait tres~bi~n placé a la teté du ogouvernement de ces'

ol)'rovince~,;,avec,,: des',' p,ersonnages 'qlli ,~r~ssis'~~~señt:":,oif faut'q:uelqu'~nd~ tre~-,
grande áutórité,et tenánt'detres~pres a~' Roe' pOlir"gouvernerun' p'ays ~elq~~

, . . .:;. ~", ' ". ! ~.' I . ',. ~ : ; ;":.' . . .: .; ;. • . ' .. 'f " " .; '~ ;.
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celui-ci (1), cal', du moment qu'ils s'apercoivént qn'iln'en est pas ainsi, tout
flegrnatiques qu'ils sont, ils lui auront bientót.donné des coupsde pied.(2).

Líasse 5ü6.

(-1) ••••• Esto hase de govemar por persona de grandissima autoridad y que sea muy conjuncto á

S. M., y que le dé muy larga mano, porque si huelen otra cosa, dalle hande zapatazos, aunque fle­
máticos.

(2) Voy. le texte de cette leure dans la Correspoudonce , n° CCCXXIX.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE318 '

1209. Articles conuenus entre le Roi catholique el la reine d'Anglelerre
pour le rétablissement de l'ancienne amitié el commerce mutuel, el Niméque,
le 15 mars 1575, style de Rome. . .

i ° A dater du 1er avril ou mai prochain, la mutuelleamitié, ligue, commerce,
entrecours et intelligence qu'il y avait entre lesdits princes et leurs sujets, avant
l'arret général de l'année 1568, sera.rétablie. .

2° Cetix qui se rnontreront rehelles a1'un des deux souverains ne pourront
demeurer dans les États de l'autre, non plus que ceux qui, requis par le~r sou­
verain de se reconnaitrepour ses sujets, refuseront de le faire.

5° Les corsaires ne seront protégés par aucun des deux princes, directement
__--__ ni indirectement; ils donneront, au contraire, tous leurs soinsace qu'ils soient

réprimés. .
4° Cet entrecours durera deux années, apartir du 1er avril ou mai, Dans les

deuk mois qui courront a dater de ce jour, les deux princes nommeront des
commissaires ponr arranger les différends qu'il y aurait entre eux -ou leurs
sujets, et ces cornmissaires p'our-ronf convenir de quelques nouveaux articles
(lesquels ne devront toutefois déroger aux traités unciens), pour mieuxassurer a
l'avenic la lionne amitié entre les deux couronnes.

5° Lesdits commissaires traiteront de la mutuelle restitution des biens qui
ont été saisis, ou d'une juste indemnité pour ceux qu'on ne pourrait reproduire.

6° Si, dans le terme de deux ans, lesdits eornrnissaires n'ont pu s'accorder,
le présent entrecours cessera.

7° Lesdits commissaires régleront la maniere dont seront traités et recus les
ambassadeurs de part et d'autre; ils pourvoirontace que, dans les Élats du roi
d'Espagne, il ne soit fait aucun tort aux sujets de la reine d'Angleterre qui
vivront paisiblement. Quant au lieu oü ils s'assernhleront, il a paru le plus con-
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~eñ'ablec;que,?dans le, t~rnié;:de~ detix 'moÍs' ~rpres la'ratification'du"présénfá¿~brd,

lé;'roi d~Espagne.'envoie:' i{Londres:deux comrhissaires; ét lsi;,oans les;~tr~is'mois

·suiwints/céux.;.ci:n'aváient,pu~' ent~ndre avecJes'reom'missairesi -de:1á' reine,l ¡elle
'enverrait. deux:aút.res,·commissairesa,Brúges~-~pour y;ouvrir-une ;nouvelle'négo~'

ciation aveé':ceux~qu'y~eíive,rrait;]~ RoL,.! ( ::~:,r::) r.'rf:h ?-:i:'¡~iíI'!; ;,;p¡(),;l ?":L; iTW}i;r!'J

: '1.8ó:Leducd'Alhe promeLque,<dans le iterme;~de: ~rois'mois"jne::;~oLsignera:et

app~ouv~ra :les :articles; préééd~nts/Ena~te~dant ,; ;póur;:que les"sujeís ~des ~ detix
'sopvey.'ains: puissentjouir: dti h~riéfic;e dú libre: co~riú~rce'r il 'rera 'publi,er:-l'entréi­
'cours le'l~r.~vril·ou·,inaÍ' eae,tout;~ ircondi~ion :queTa: reirie'--signe les'memes carti:"
eles; lorsqu'elle les, recevrá,- 'ou~ que le:,b~ron;,dei BurleY',~ (chevalierde la( Jarreti~ré~
du· ,conseil, ~upÍ'eme' el .. priyé·de,laditereine/; ,ertrésori-er:géné~al'd~ Angleterre~

lesfasseipar,son'ordre~:dÍImenfa'pprouvéret:signeiL . ;(;'¡,n· (;

,; 'o: '~~,j} ::.-¡ ,h i~,:¡,-; ;,'" 'j 'J:J Uf:,:! ;. ~;r~~i~~S~;??? _i-;,;';',
i<

:,r1210. eLittre<d1l r Rorau)duc! 'd'A¡b~~ ic~ite<de Bciirt'f-LaitféAt-le-RÓydl,; l~ ~

18 'm~rsii575!'nóh B~rnárairid'diMendóQa\~st árri~é ~\M~drid'le'j5-¡ria~~;~:et
íúi-a: (reÍldli"coinpt~; de":'ce"dont: ieiduc') l'uvóif'charge: ;. '~r; Outré''leS'léttfes: d~.
~O~,QO~~ é~us ~a'il ~:':td~essées:;:a~r:dii¿(le"'~~J'fé~~.ier; iFU':'~óúrv~Ta';'ce,~q~iori¡l~i
:ehl'e~voyái .en~bre:'400,ÓOO,·,~dún,tJles,:-cédul~~Iséro~t',r~iriises'·~:.~on:~ern'aFdino.
~. Il 'vielft,' dé: idó'nner! O'rdre'!qiie les: delii' ¡"égimEmts1'~'Espagnhls.' 'quF s6nt>én
L'o~bardie ":ét :<¡U¡" fo't~ént" Jri:peü' 'pHi'si-die:5',000 hónimes~ 's'()iént ;e~n (tóúte' :diÍi~
'genc'e' dirigOés .Uf I~s:P~y'~~Bas; :"ain8i ;qUé-'t¡'oi~: 'centschevari~lége~~!i~Hóppér'us
lui~yant idi~ 'pl';i~~rs, fols'qú'il'av~ifr~s'~e~~lé~ ¡diirér.~htes ~CIlO~és.¡~'; tiréés des'·í~t2.
'tres ·dú 'cardinal 'de Grailvelle ef:-d'a~t¡'es" mi:histrés aui:Páys-Bas;'~uiquelles '11
avaitJohit s~s proÍ>~~~ r,eflexio~~ sur lés,moyens, ªé:pU'cifi:e(ces·prov~ncesf; 1e;Rof~
'apres l~'s: ~voir ~ués,~ e( apr~s que,' eÍ1;'~c~nseil ;d!~tat;! óori~'fut: ho'#venu 'oe:'céque
l'oÍi dirait'áHoppértlS'SUf chaeunéd'elle's~ órdonná:'a :éélui~ci. de se-'tend)re'audit
c~Ílseil;d'y'discute~'I~ matie~é désdiie~ 'Iiotes~t~t,'d.e lui f~ire·~ápl>oft de~rdélibé~
rations auxqÚell~s' ~lles: auriüent' donné liéu~ :n'(elnip¿t: :dep'UisÍe: Ror~épondit
Sur chaque 'article de la consulte: Hopperus retourna au conseil. avec ces
~éponses, 4~ntH:se,plo~tr~, tre~-sa~isf~lÍt,:~Co~\I,TI~: iI ~stPf9.b~bl~;¡ qu'H;op­
perus'{mverra aviglius'''copie'', dé' bdilE;' con~uite';'le' R.oi .'~~.fait ,pª~~e~ir;¡üpé,,'~~

.duc (1), afiQ qu~i\~qnlJai.sseauparava~t:ce:quL~ étéJraitéo'¡, \;7'.', ,>:;.)~,::.;"r' ..'.,",
. , . Llasse ¿S¿S4.

~'~~.: ",' ~ .'::~ I.~t<~:,j~::t
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(1) •.••. Porque tengo por de grande importancia que V. M: entienda' aquello diferentemente de como
su consejo se lo ha pintado..... " . ' '

(2) ..... No quiero que algu~o de 'los que fueron 'en' ello me corte' la' cabeza, .~uando' viniere á 'sus

manos, por haver replicado' á sus fttildamentos.

(5) ..... Y agora V. JI. no trata con Ingleses, sino de piratas, y reveldes, y'del comercio:' ,

,:,·1211. Lettre du duc 'd'Albe ait Roi', écritede·Nimegue, le .18 1nars.1f.>75;
La letfrequé le Roi lui aadressée sur lesaffair~s d'Angleterre (voy~; n° 1200)
eontenait I'énumération des inco'nvénients qu'ily aurait aconcIure I'accord pro':'
jeté avee la reine. -..Il a pensé qu'il' devait soumeltre sonopini~n '3 S. 1\'1. sur
chacun des points touchés dans eette lettre~ paree qu'il lui parait d'une grande
importahce qu'elle les comprenne d'une maniere différente que son conseiL(1);
.et, s'il ne 1'a 'pas fait dans I'autredépeche, c'est.qu'ilneveut pas que quelqu~'1n

'de ceux qüi ont été 'consultés par le Roi luicoupe la tete, 'pour avoir ¡'épliqué
ases arguments (2). '-P:remierement, on dit 'que les Anglais n'ont preté l'oreille
ades propositions·d'arrangement, 'que POUI' en rendre compté 'aux FranQaís:
le duc ne cfoit pas que les deux natioris .soient .en si grande amitié, qué' cela soít
a craindre; iI est plutót d'aví~' que les Anglaisveulent s'accommod~r avec.le,
Roí, afin d'etre plus libres dans ce qu'ils Voudl'ont entreprendre contre les
FranQais. _. On dit.encore que, si le Roi s'accorde avec la reine d'Angleterre,
les!franQaís se perdront.. Il ne sait sur quoi l'on se fondeo en cela. L'Angleterre
et la France ne sont pas en guerre: au contraire, elles ont depuis peu contracté
une alliance. Lorsqu'elles s'allierent contre le Roí, et cela .afin que, le roi· de
France put exécuter I'entreprise qu'il projetait contre les Pays~Bas, le Roi était
avec la reine d'AJ;lgleterre dans les termes· ou elle est actuellement'avee. la
France: cela ne les empecha pas de Jaire,leur traité, et le Roi ne s'en plaignit .
paso Comment les FranQais pourraient-ils done se plaindl'e de ce qu'il se récon-

,cilie avec ses anciens allíés? Alorsmeme que les Al1glais el les FranQais sél'aient
en guerre, le Roi, ne serait pas obligé de laisser, ponr les I.?ranQais, ses aIliés
heaucoup plus anciens, surtou~ apres la conduite' qu'ils oÍlt tenue ason égard,
dansleur récent traité avec l'Angleterre: d'ailIeurs, le.R~i "lle traite, en ce
moment, avec les Anglais, qu'ence qui concerne lespirates, les rehelles et le
commerce (5). -.Le duc rappelle que le roi de France écrivitet fit dire, par
son amhassadeur, au Roi qu'il te~ait asa cour le comte Louisde Nassau,. afin de..

l1T ' .[ 1\. D
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.(1), Ac,u,~rdese~ á,Y.: JI. que, le. escrívió el rey de Francia y hizo dezir por su embaxador, que tenia
'al conde L~do.v~co~1t s~ pq~te,poracomodarle con V.M. y'traerle á su servi~io con sus navios.~... .'. ';

.• ', (2) v.oy.,chdessus, p. 269./ ".,' ,. . . ',' ':.",.
;' ,(5) .....J:o, señor, todoslos dias de mivi(la,entendí que las negociaciones de.los reyes pendían de muy
differentescabos qu.e los negocios de los pa7,ticulares cavallerosque andamos por el mundo, y,desta
manera lo ví tratar á su padre de. V. ·M., .q!le era ta,,! gran cavallero y' tan gran príncipe;••~~ ",' .. ,~ ..

(4) Sí yo fuera creidocuando Ridolfi, agora se pudiera capitular y ántes de agora con Ingleses, y

32!,
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leréconcilier avec lui" e~ de le .fair~ passer a son service avec ses navires(f), etque
dans le; meme. te~ps il adre~sait a~coID~.e la lettre qui á été envóyée,a «;ayas,(2).
~Quand lé,Roi a ditia l'ambassªde~rdeFrance qu'il ne'savait:pasqu'on
trait~t ave~ les Anglais', il, a di~ lavér~té : depuis, les choses ont changé,. e~ le
:Roi; n,~est pas 9bligé, de .rendre compt~: de ses ,affaires au roi :de Franc~,. ~

Quant~',céqu' on prétend que .la ,reine d'A~Jgleterre n;en' fªvori~erapas m~ins les
rebelles' et les corsaires, ,on· De peut avoir d'un prince d'autt:e sur~té; que' celle
d~ sa parole, et de ~a signature; ainsi, alors meme que la :reine 'violerai~ ,ses
promesses, il Y:3: ~negrandedifférenceentre agir'.ouvertemen,t, ou,avec dissi~

mulation~~ Si, 'pou~ ne pas décour'ager les cat40liques. d'Angleterre; le ,Roi
s'expos~a:pet:d~e,les:Pays-Bas,ceux~cip~rdus; comment pourra-t-iÍ,favoriser
lesdit~'catholiqu,es? -,,En ce qui touche le pape, le Roi .oe fait rien contre lui,
ni. contr~ ; le, ~aint~siége,: •au contraire,¡il. óte aux hérétiques. des Pays~Bas la
principaJ~'force. qui l'empeche de .les faire rentrer sous l'obéissance du sain~,:"

siége; et, lorsque lé RQi aura rétabli .rordre dans ses États, ilpourra soutenir
entiererrient le siége apostolique, ce que l'empechent de faire 'les e~barras qu'il
a aujourd'hui.-, Le duc se justified'avoir dit que le Roi pourrait faire ensuite
avec'l'Angiét~~re'ée,'qui lui paraitr:üi c()nvenable: il convieIlt que leRoi doit
garder sa pa~~le,'une fois donIlée; mais, depuis qu'il est au mo~de, il a cru que
lesaffaires,d.~s,'roi~, ~evaient'etredi~igéesd'apres d'au~tres principes que een~s
'd~ssimple~ g~Qtil~hommes,:etcettemaxime; ill'a vu pratiquer par TEmpereur,
qui éiait's~' gr~~ gentilhomméet' si' grand p~ince (5). - n· se plaint de ceux
,qui 'ont co~séillé le R~i,.<t, Si j'eusse été cru, ,dit~ir, lors de la négociation' de
~ Ridolfi, 'oll' aú~ait puaujourd'h~i et auparavarit traiter 'avec le~ Anglais, et les
]) amener a tout ce qll'on eutvoulu; les choses seraient aujourd'hui dans un
~ état dÜté~(mt de'c'elui :~ii' elles sont,. car. ".'M. petit etre'~ertaine que de cet.te

',]) ,poussi~re,est provenu~ toute eette ,bOlle (4). ])- Il a écrit'auRoi, par don
"':' . " ..., ..... -, '.. ;.
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- B'erriardino de 'Mendd~á; lasituátion 'déS:affair~s:: 'delmis, av:ec' ün 'é'óui'rÍei'qu:i
partít, le:' '1,'Hhii ai ád'ressé 'line- sente'lettre; tout 'ehtieredé'sá: mai~:~ C'ésfnfáin~
tenaiit l:lti. Roi adécide'r s'il vent'" 'en: finirpar' de's ': tllesures éfficaces~()ü: laisser
tratner les choses en lOIi\gtiéur~'~'« Stre,dit~H; Tai témaNlúé,i d'epuis' quelqÜé

,»" temps"" que'lesavis que fenvoie av. M.:n'obtlcÍlnent p~g: 'ébh 'áppróbati6iÍ;
]) ses: répoítSéS sortt des, argtiriients cónfre' ce':qüéj'eéri~; 'et ~'es1il~tiil¡ síyle hierl
:)j, diffétiéfit dé cehti 'dontélIéá totijOti~S; 'usé avec' moL De- 'lasont-rtés! dé: ;tr~'s~

j grartds iilcoiivéniénts;:.•.. Jc lIé suis 'pas fellemenf atfáché at 1l1on' bpiniori, '~i

,;, siconfianr-'dans roa manieredevóir, ,qtiéJc petise qü'élIé; Boit la inéilIélire':
~ fuais je püis assurer aV. 1\1.' qlte' le iiótive'au style' á prodüit ~de~résultat~; tres,.' .
); f:lcheux,-et qui l'eusseiit été" plus; elicóre, si jené' m'étais~ éIiliardi a::'repliqner
; ades orares dont l'exécutión'm'était prescrité absóltiiílent fl}.5 j)~nsepiaint
de ¡l"avoir plus le mert1c'érédit qu;e par l~: pássc, ét:teri1iine~;'eil:~tttihtiailtJ'a

une teIifatíóll du' díable ht peiisée qu'a ene le· Roi de~ f~iré l~: güerrt~' áúX' liifldeÍes;
ah liéti de porter 'touíes- sesfotcéS dans-les'Pkys-Bas; (2j ~': ': " .:,,' ' "

'. ,Liasse 006.1'

, l ~12. ~'ettréd~, due: ,d'A lb:e au 's'ccretairé' Qdyas,' ;eerite de; :lYi'm~g~e~ te af '+
la mars lñ75.1t iéprie'de déchíftrer liIi~méíne la letti'~qü'iradr~s'se'áú'Rof (5)~ ti

et de la luí remettre apart~ n'ayant páS vouhi traiter ~é "ceS inatferé's' dans 'éené
'qu'iI écrit s,ür fe' m~me\ stljét"aflri:qiIe res éonseillers du:Ro( névo:ien~ pa~:qt1'~l

répliqtie sur' lesdéptmhe's :de s~ ivf., qu'Ir tient erisí grand'e ~ériérati6n.:'-, il
impor,teque'le Rofdonne tóut{solr'a:tientionaux'aff~ir'es ~es'.llays-B'as~S¿1Í

, autorité- ét son' nonnélir I'ohligent ~ ~éndre .nrem'eo' tont 'c-e' qilH ;p()SSed~é:pdtlr
. -).. . '.;, , • . . .. '.:. ~; f , '.:; ~ ~~

Iraertos ¡¡ todo laque se quisiera, porq~~ks,o' ~iuvlei~~nmUYÍ1ir.renté éstad~ dé(~ue; se '~I~, ~~~e
'Y. Ji. ~~ii éierto (¡iie de áqueitos póivós him safid6 ·t6dós'estos'lod~s.;; ; ; ;, ~ ~'j''',:'' ,,;,' ,
,.' '(1) To/ senÓt~ lle visto de álgun tiempo itcd qúe tos pátis~eres qu~ :esc~i~óa' v. Ji: ~SObf;i tó':ij~J~q~í

trato iJ dependiente, que la respuesta que tengo sobre lo que escrivo es argumentos contra lo que me
paresce;:muy diferente 'éstilo d~l que V: M.;8iempre' Íid< tenido comi{fo.Y des/ahañ'ná8cldl/!/'rancUsiúnos
inconvenientesj,com6~siempr~ que V. M. s~'(J, sert/ido: que'silo diglt,-8e;l<r dite~ y ndsoti iim',altÍcddo'á in'i
opinion ni confiado del/a, que piense que sea la mejor; pero he visto sucúdér' del" ;t'U~fJb;esiilo i~ton~

1J~niente8' grlfndaJ9'8uúedietlt;r,muth(1)>utyot~Sj si !/ohomi h1i1Jiéf~' €iitevidd ;6;'fepUtiifl á¿rden~~''que'
V.M. mehaenviadcrresoluiamente'que loserecuta6$'e~ '", ,",e,"', ':';~:: : .:;'; ,: (/,';(~'" ','"

(2) Voy. le te.xte~de cette'lettf.eda'D8'la,C~rreS'pondanCé),;no'tCtXX1, •. :', ; ;,_",:\~\;i ',,; \.;\ ,;'::;":,;,;¡
, ~

(3YCene'qui précede'., , L', ' ;. " ' . ~,', ' : ,:', L.,' ',>: ~,
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cbª$~er,de, ~~e$ provi~ce~le :pr¡J)ce~r~b~ne;,r:Ceuxq;ui; il 'l~; C~)qr, J'Qilt .,bla01é
de,~'e~J0e; a.y.:l'pcé jiptant ¡dan,s ,l'ªf:.raJlg.ement :ávec ileso Anglais;"ont:inontré iqu'il~
~v~ieillpeude:;souci :de's.fatigues ,qq'iil:.a. ~ss)Iyées;et des ¡nécessi~ésoiL il ~se... ,.. . . .

trop..ve.'ry"'i:Q,u~nt a lI~rlem" iil, $,er.app,elle~YoiJ' écrit'auRoi,a~ mois ¡de déceni~

hr~/q~'U ;y~pl a:APlst(\rdªffi )P~ .boArgmestre e~'~n pensionn~ire, de .ce.tte.ville,
Iesquels direnta don Fadrique qu'elle voulaitse rendre. Don Fadrique Ieur
r~p9Ildit ;q~'jl: I.~.,reGevraH .aYecpl:;lr~j~., :C,OJP.me j1,:,lyait.re~u ,1,(arop.ell,Zwolleet
les .aIItres villes~de GueIdre.:·Un des ·.deux retourna il Harlem;:il trouva la garniof
son'renforcée·: ,non-seulement onne'voulut ;pas :eI1tendre·3, sa· 'propos:itioil~maís
otilé 'miten: pfison~ ~C'est la'tont c{qtií :~'est passéa 'cesujet~ ""ji. .','

~. .1':' ,:'::;: t' • ~, . , ;.' ';.' ; 'Liásse 'oil6. ;, .

.:'1213.: Lettre,du¡ducd'Atb.e cau Roi, écritedeNimegue~ le 18 ma'i's 1575~ Il
ahivité'ceux ;d'Amsterdam aécrire' áuxvílles 'revoltées,:pour leséngager'a ren~

tr~t 'sóus: t~dhéi~sanc~' 'du ROÍ,,:'aveel'~>'ffi-e., d;inte~céder .en' leür faveur" (j ) .. Quel"':
qués:hnes' on(rép~n:d#qü'e, 'si l~: Roi 'voulait .re~ettre:eJ paixJe:pays, '~i'en' ti.rer
" f": . ; ~"-".: ~'. ~.- 1'; .t. , .; ,.), •. ;. ..i., .. : J ,{.. " :,,' e', Z ;'",',';' " - ,"' ; ~ .' '; ,'.: ~ ." • ~ •. ' ~ ~. f

, ,,.(1) .Sa.Iettre ,au'magistratd'Amsterdam"en: dat~ :du {{ ifévvier, étaitde'la ¡tenellf$uivante :.' /. •
:' '(,T.f~s-chj~r,s¡et bien:amez;;oire$:que le Roy, nostres~re;'ait tousjours'es,té:.et ~oit'le'.prince ra y Ge e-afl.
1~.plu~J>~~i,ng ;e~ ~1~Inent ,que l':(),ll :puis~ 'lrp,u ,e,r,. si ;ont plusieurs, ¡par mensonge.s et· faulses

j . ",,' , .' • '( " ,

pers,u~sh)ns,§'~qo~c~.~en, bnpri~er aO!Jb.te.3plusieur~ villes de par d,e~a, y,our Jes abuser 'e~

tirer a le~r cordelIe et hors l'obéissance 'de S. l\f., comme Hz ont faict; et toutesfois,'_c~mme la
vérité se descouvre tousjours en fin., ron l'a aussy peu yeOif :en',ce ,qui;S'ést passé' endroict :Ies
v.iJIes des :p,ay~ ;d~ iGb.eldre, ;Ov,~rysse:I, Frize e.t ,ptrecht, qu:i estoye.nt alién~es de l'.obéissance de
S:ldj~te ~ajesté, et s,e' 'f ,$()nt"d'elIes-m~smes~t ,~anS'~onstl'aincte, yrédúictes ,etremises, aux~
q'Jelles )'on ~'a,!tou,chény.;aung$e:ul b.O,urgeois, ;JlY :manant,d'iceUes; ;ains :les laiss~-ron ;al!
Jnesme es:tat"et joyssant de l~urs piens ;etaultres ,chos~s, ,commé elles estoyent .et ,faisoyent aupa'!"
ravantleur~lién~tiQn., ,~~estan.t $~u.lement ;~s~ ;defofce,conl.r.e~elJes ,quiQJ.},t Jaict démonstratioª

. ~e ;défen~~. ;El- ;d~ J.a ;s:u~dipte ;gr~ce ;$Qmme,s ·q~UA~r.ezd'.user ~on~r~ tOllte~ ~ultre.s ;vilI~s ~rllol7 ,
lande, qui semblablemeni viendront se reme~~r~;e,J,l J'.olJéis~aI.l~ede .~adicte M:ljest~'isa~s ~t,teI).,.

4re les, for,ce~ d~i~eUe, ,c~ que a ;tou;tesJeJIf;S Rr,ome~ton~ ~n ;sQn :uom ~t, de;s~ p~rt •. E.t,:,l;vo.ns,l>,ien

vopJ.u,v~U,s"e.~,~~vertjr¡,.aAn;qlle ~,Ilop.Hre;le ,~~~i~s¡~ntendre.a.Q~ ·v'iJ.lcs Pi!, ;a.:vp.s~re ~dyj~ e~
samblan,t, JJ;.y ,p~llrJSQit ~y.oifj~~poir ,.q:u'eJIes ¡p~1,1I)roy~ut se J',éd.Qyr~.; les .adlDones.t~n~~,t ,eJ4Qt¡ ,
I~nt: d.e e,a.p~er; e~ste ;l>Qmu~, o~casj~J;l" .sáns ;.I;¡ )a.il'~.er p,erdre".:et ret,Q.':lpner.,3· rob,éi,ss.al.l.ce ¡q~'iI~
4Qibv,ent~ ,Sadi~te ;M~jes~é, Je\l.r 'princ~e.t§eigne\lr na~~r.e.l, .ep :la ,grAce¡duqu,el te}les,~n.samPle
tous les bourgeois, manans et habitans d'icelIes, se y venant présente.~,.4ey:ant.q~jJn;e,jo,l,l;r~, ;40i$

~~ipsin:ua,tio,I.l ;q~¡~lz,en ~.\\r9p.t ~ll ge. Y9:U~, iSer,OJltre~e~e$,' ;sall~'~ j~Jll,ais ,s~ §Q~veJlb: ,<le,s 'tc~.9,ses
.. ... ~ ..' <
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service,' il 'fallait qu'il accord:it la liberté de conscience (1).' -' ,Lesdltes 'villes
payent au prince d'Orange un huitieme et jusqu'a' un tiers de la valeur desinar'~

chandises, qui y 'entrentet en sortent;' il en a tiré trois' a quaire' 'ceritieines
deniers; et, lorsque1e duc leur ademándé le dixieme pour' le service de leur
prince; elles 'le lui ont refusé (2)! - Il a accordé p~rd¿n, sauf quelq~es' restric~

~ ,

passées: ce que bien 'pouvez leur promectre, et les ~n, a'sse~rer de nostre part,' p~'is av~us ilóus

promectons et asseurons, par ceste' signée de nostre nom; qú'il se ferá ainsy, sans nulle faulle

nycontrevention; leur remonstrant en oultre: combien' elles s'abusent, si elles pensént povoir,

résister aux forces de Sa Majesté, et combien elles se trouveront mal, si elles demeurentopi~

niastres ales vouloir expérimenter. A tant, etc. J

Le duc d'Albe envo)'a ~ette lettre, lememe jour, adon Fadrique, son fils, par les ligues suivantes:

" I ,MOlÍ filx, je suys entré en opinion que par :idventure plusieurs vilIes altérées d'HoI1aride,

ou (a ce que j'entens) iI n'y a présentement point ou bien. peude garnison de la part duprince;

d'Oranges, pourriont se remectre en l'obéissance de Sa l\fajesté, quand elles fussent asseurées

d'es'tre receues en grace, et m'a samblé bie~ escripvre la.de~sus u~e lettre ~ é~ulx de la vilI~
d'Amstelredamme, pour en faire l'advertissement et donner certit~de atix aultres~:de i~; sub­

stance que verrez couché par l'escript fran«;ois cy-joinct. Et ay bien volu faire passer le tout par

vous, afin que, si par la le trouvez bon ainsy faire, envoyez ladicte letlre ausdits d'Amstelre­

damme. Ce quej'ay faict mectre jour préfix en icelle leUre, est pour donner tant plus de presse

,aux villes qui auront envie se réduyre, le venir faire; aultremenl, se pourriont servir de éeste"

promesse pour long-temps, et eótretant faire' du' pis. Ce me sera 'plaislr d'entendre' ce qu'enaura ,

sámblé par dela. »

Don Fadrique de ToIede répondit ason pere, le f6 février :

, e lUonseigneur, j'ay veu le double des lettres que V. E. dict luy avoir samblé bien d'escl'ipre

a ceulx d'Amstelredam; tendantes afin d'asseurer les villes altérées (ou il y a peu ou pointde

garnisón) que elles serontreceues engrace; me"commandant, par une aultre amoy du'xj" de ce

mois, d'envoier l'originale a ceulx du magistrat d'Amstelredam, sy: par icy elle estoit trouvée

bonne~ J'ay mis es mains du conte de Boussu lesdictes leures, pour les bailler ausdicts d'Amstel­

redam, ne doubtant poinct que V. Exc. et ceulx de deJa ont eu considération atout, avaIit se y
résouldre. » '(Archives du Royaume, papiers d'État.) <

(i) Le comte de Boussu écrivait áu duc d'Albe le H mars: <i Ceulx d'Amsterdam ont envoyé

J diverses copies des lettres de Vostre Excellence aux villes~u .Hz ont trouvé commodité les{aire

1I dresser: mais, jusques icy, ne s'est ensuivy auJcung~ffect, et n'y' est venu aulcune re.sponce,

J' SY' non sur une l,eUre que le seigneur de Riviere avoit envoy'é secretement dedans' Delft; dont

'J' j'envoye copie a VostreExceUence: par ou se petilt percevoir la grande obstinationde ce
) peuple aveuglé.'» (lbid.) . . " . ¡ . ¡ , .•

(2) Le ducd'Albe avait fait demander aux quati'e membres ~e Flandre qu'iis équipassént'~

afi


